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Dialogue, persuasion et sens commun

DES NOMBREUX USAGES que l’on peut faire de la parole,
il en est un qui surpasse tous les autres en intérêt, en
utilité et en puissance. C’est son emploi pour influen-
cer la conduite d’autrui, vendre des marchandises ou
inspirer des idées.

Les affaires et la vie sociale sont remplies de rap-
ports qui se fondent sur la persuasion. Le plaisir de
s’assurer un nouveau client, la joie de se faire un ami,
la satisfaction de plaider avec succès un projet d’amé-
lioration pour la collectivité: voilà autant d’émotions
à nulle autre pareilles.

Tout le monde ne peut pas être vendeur de métier,
mais quiconque cherche à amener les autres à partager
sa manière de voir fait nécessairement de la réclame.

Les principes de la persuasion s’appliquent dans
une foule de circonstances: le discours, le débat, le
dialogue, la conversation, la vente, etc. Comment
induire ses semblables à changer d’avis~ à accomplir
une tâche, à appuyer un projet, sans connaître les
lois de la pensée et les mobiles des actions humaines.

Le débat, l’une des formes de la persuasion, est un
moyen d’établir la vérité. Il est fait de concessions
mutuelles. Si vous voulez dire librement votre façon
de penser, il faut laisser vos adversaires en faire
autant, même si leurs paroles heurtent votre vanité et
blessent votre sens de la bienséance ou se trouvent en
flagrante contradiction avec vos vues et vos principes.

Un débat est une discussion catégorique du pour et
du contre d’une question ou d’une affirmation. Dans
la plupart des assemblées publiques, On se guide sur
les règles de procédure parlementaire pour assurer le
déroulement équitable des délibérations. Il doit exister
une discipline pour empêcher la discussion de s’écarter
de la question. C’est aussi une nécessité dans les
débats privés, mais au lieu de recourir à un Règlement
officiel pour permettre à chacun de prendre la parole,
les participants s’en tiennent à un code d’honneur,
auquel il est mal vu de déroger.

Il y a des débats solitaires, des dialogues intérieurs.
Soliloques dans lesquels nous ordonnons nos pensées
et faisons le bilan des arguments qui militent pour et
contre une ligne de conduite. Ainsi, le Jules César de
Shakespeare n’est qu’une longue série d’événements

palpitants: l’assassinat de César, le discours de Marc
Antoine et la querelle entre Brutus et Cassius. Mais il
ne faut pas oublier, comme le souligne un auteur, que
tous sont présagés par le moment d’accalmie où
Brutus, seul dans son jardin, s’abîme dans de sombres
réflexions sur le déclin des libertés de Rome. "Il faut
que ce soit par sa mort", dit Brutus, et voilà jaillie
l’étincelle qui va déclencher les explosions que l’on sait.

Le dialogue est un partage

Le dialogue est la participation d’interlocuteurs à la
recherche de valeurs communes et l’échange d’idées
entre eux pour la solution de problèmes d’intérêt col-
lectif. C’est une conversation entre deux ou plusieurs
personnes en vue d’aboutir à un accord à l’amiable.
En agitant une idée en tous sens, le dialogue permet
d’éliminer la balle et de faire apparaître le grain.

Ce qu’il faut faire pour apprendre à dialoguer, c’est
pratiquer l’art des questions et des réponses, des pro-
positions et des contre-propositions, et découvrir ainsi
des terrains d’entente qui serviront de point de départ.
D’après les personnes éclairées, c’est là un bien meil-
leur moyen de résoudre les problèmes que la dispute
ou l’affrontement.

Le dialogue offre toute latitude au bon sens comme
au bon caractère. Les idées que l’on exprime doivent
être intrinsèquement raisonnables, susceptibles de
modification et accueillantes à l’amélioration. Le
sourire avec lequel nous présentons notre point de vue
doit révéler notre personnalité. Il a pour source notre
connaissance du sujet, notre foi dans l’honnêteté de
ce que nous proposons et le plaisir que nous procure le
privilège de nous exprimer.

De même que chaque métier comporte de petits
inconvénients que l’on considère comme allant de soi,
ainsi tout dialogue connaît forcément des moments
difficiles. Comme tout le monde ne s’est pas cogné la
tête contre les mêmes obstacles, il faut s’attendre qu’il
y ait dans un groupe des versions diverses des faits, des
croyances variées et des opinions multiples. Certains
se montreront ennuyeux et beaucoup même irritants.
S’il est alors une vertu essentielle entre toutes, c’est
bien le tact allié à la patience.




